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               Qui es-tu ?

            

            
               Hugo ne se reconnaît plus.

               S’il revoit les derniers événements, il a du mal à comprendre ses propres décisions.
                  Il est forcé de réfléchir pour tenter d’y voir clair.
               

               Au conseil de classe du deuxième trimestre de la 5e C, il a obtenu les félicitations. Ça, ce n’est pas une surprise. S’il passait le
                  brevet aujourd’hui, il aurait sans doute plus de vingt de moyenne, en comptant le
                  grec et le latin.
               

               Pour fêter ses résultats, son père lui a promis une sortie au Louvre.

               Là non plus, rien de nouveau sous le soleil. Son père ne connaît qu’un seul parc d’attractions
                  au monde : Louvreland (il est d’ailleurs le seul à considérer ce musée comme un parc d’attractions).
               

               Comme d’habitude, en ayant à peine prévenu son fils, ce professeur à la Sorbonne est
                  parti pour un mois de fouilles dans une oasis d’Égypte où se trouvent des papyrus
                  précieux.
               

               En bon adolescent, Hugo aurait dû profiter de ce moment pour jouer aux jeux vidéo,
                  se goinfrer de pizzas et de frites, organiser des fêtes à la maison avec des copains
                  et enchaîner dix saisons de Supernatural, Buffy, Doctor Who, Westworld et Stranger Things.
               

               Et c’est là que le drame commence.

               Hugo n’a rien fait de tout cela.

               Il a sagement terminé ses devoirs, révisé ses leçons. Il a même réchauffé un plat
                  industriel avec des légumes (certes, bien cachés) et il s’est couché à 22 heures tapantes
                  après s’être soigneusement brossé les dents.
               

               Bien sûr, il a dû inventer des soirées de folie quand il a fallu raconter ce qu’il
                  faisait de son temps libre en l’absence de son père. Sinon, cet imbécile de Kylian
                  aurait risqué de l’enfermer dans le placard à balais après l’avoir arrosé de gel capillaire
                  (comme la dernière fois).
               

               Heureusement, Hugo jouit d’une certaine imagination, toujours bien plus efficace quand il est motivé par le souvenir de la sensation atroce de la substance gélatineuse
                  coulant dans ses sous-vêtements.
               

               Hugo se désespère. Quand va-t-il enfin parvenir à agir comme un adolescent normal ?

               Pourtant, il a eu beau se sermonner, s’enguirlander, se supplier même, il a encore
                  fait pire.
               

               Le voilà au Louvre !

               Tout seul !

               Et personne ne l’a obligé !

               Il se giflerait.

               En même temps, il sait pourquoi il ne va pas s’envoyer des baffes au milieu de la
                  pyramide transparente qui domine l’entrée du musée. Il a de bonnes excuses tout de
                  même.
               

               Déjà, il se sent seul. Son père est son unique famille et, quand il n’est pas là,
                  Hugo trouve la solitude parfois insupportable. D’autant qu’il n’a pas grand monde
                  à inviter à la maison. À part Nawel, peut-être, qui est sympa avec lui.
               

               L’autre circonstance atténuante, c’est qu’il est le Mythoplaste, celui qui corrige
                  les mythes.
               

               Il lui suffit de repérer un vase de la galerie Campana, dans la salle 39, qui présenterait
                  des modifications mystérieuses : souvent un personnage qui disparaît, victime des
                  manigances de la sorcière Médée. Il cherche parmi les antiquités grecques. Là, dans la vitrine
                  7, il repère un stamnos attique à figures rouges qui date d’environ 440 ans avant
                  notre ère.
               

               La céramique représente Œdipe, sur la droite, face au Sphinx qui se tient au milieu,
                  posé sur une colonne tronquée. À gauche, un homme avec un chapeau de voyage à large
                  bord dont le nom fait toujours beaucoup rire Hugo : un pétase. Il s’agit sans doute
                  du dieu Hermès. Si son père était là, il lui poserait sûrement la question.
               

               Hugo se frotte les mains.

               Il a remarqué que le héros Œdipe s’effaçait du dessin. Il n’est plus là ! Cela signifie
                  une chose : la terrible Médée est en train de jouer avec la mythologie. Et une seule
                  personne peut l’arrêter…
               

               – Voilà une mission pour le Mythoplaste !

               Il fait semblant d’ouvrir sa chemise comme Clark Kent quand il se change en Superman
                  (avec un tee-shirt, cela rend moins bien). Puis, le poing en avant, les joues gonflées
                  par l’accélération et par le générique de Spiderman qu’il fredonne (le mélange ne
                  le gêne pas outre mesure), il descend vers les réserves du Louvre où est conservée
                  la Pyramide noire qui lui permet de voyager dans le temps.
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Cela peut paraître étrange mais, quand il s’infiltre par une fente dans cet édifice,
                  Hugo se retrouve projeté à l’époque de la mythologie grecque. Sa mission consiste
                  à corriger les désordres introduits par Médée dans l’histoire des héros.
               

               Une troisième excuse pour se promener dans le grand musée lui vient enfin à l’esprit.
                  Il rêve de rejoindre Blanche, la fille d’Hadès, qui l’accompagne dans toutes ses aventures.
               

               Or, la dernière fois qu’ils se sont vus, la jeune fille et lui ont échangé un baiser,
                  le premier pour lui. Il a hâte de revoir celle qui est donc maintenant sa presque
                  petite amie officielle.
               

               Tout songeur, il manque de heurter un membre de la sécurité. Il lève la tête vers
                  la gardienne habituelle de l’ascenseur qui conduit aux archives.
               

               La grande femme brune aux cheveux bouclés ramenés sous sa casquette lui adresse un
                  sourire énigmatique.
               

               – Tu es tout seul, aujourd’hui ?

               – Oui, madame.

               – Tu es sûr de pouvoir descendre, livré à toi-même ?

               Un frisson passe dans son dos. Il n’avait pas songé à cela. Il est tellement habitué
                  à voir les portes s’ouvrir devant lui au Louvre qu’il a oublié qu’elles s’ouvraient
                  d’abord pour son père, le fameux professeur Ponchon.
               

               – Cela pose un problème ? répond-il d’une voix qu’il espère innocente.

               – Non, déclare la gardienne après un long silence. Tu peux y aller.

               Les portes coulissantes de l’ascenseur s’écartent et il monte dans la cabine sans
                  demander son reste.
               

               En bas, la Pyramide est toujours là, avec ses façades polies et usées, sa pierre noire
                  étonnante. Et la fissure se trouve bien au même endroit, à l’opposé des ascenseurs.
                  Il contourne donc le sombre édifice et pénètre dans la fente.
               

               Toutes les impressions lui sont familières désormais. La sensation de chute dans le
                  vide, la lumière ondoyante des flammes du Phlégéthon, les aboiements des Érinyes.
               

               Dans l’immense caverne des Enfers, il distingue les fleuves dont les méandres s’entremêlent
                  autour de la forteresse de Rhadamanthe et sa triple enceinte de bronze.
               

               Là-bas, il aperçoit même la chevelure argentée de Blanche qui arrive vers lui en courant.
Le cœur battant, il se précipite à son tour pour la prendre dans ses bras. La voix
                  de la jeune fille, qui s’est arrêtée à un mètre de lui, claque alors comme un coup
                  de fouet.
               

               – Qui es-tu ?

            

         

      
   
      
         
               Les (presque) retrouvailles

            

            
               Hugo en reste éberlué, les bras toujours tendus en avant comme un zombie de vieux
                  films.
               

               – Qui es-tu ? répète la jeune fille.

               Hugo décide de ne pas la contrarier. Même si elle ressemble à une adolescente de son
                  âge, Blanche est une déesse des Enfers.
               

               – C’est moi, Hugo ! se présente-t-il, désarçonné.

               Elle désigne son visage.

               – Que portes-tu sur le nez ?

               – Ce sont mes lunettes, explique-t-il. Et ceci est un tee-shirt ; ça, c’est un jean.
                  Bon, est-ce que tu as fini de plaisanter ?
               
Il est déçu de ne pas retrouver la petite amie qu’il avait laissée en Hadès. Enfin,
                  petite amie, ce n’était qu’un seul baiser. Peut-être l’a-t-elle déjà oublié ? Après
                  tout, il venait de manquer de peu la noyade et ce n’était sans doute qu’une forme
                  de bouche-à-bouche antique.
               

               – Qui es-tu ? répète Blanche pour la deuxième fois, toujours aussi méfiante.

               L’adolescent se lasse de cette plaisanterie.

               – Tu le sais bien ! Je suis le Mythoplaste !

               – Le Mythoclaste ?

               Hugo pouffe malgré lui. Il n’avait jamais songé à cet excellent jeu de mots : « mythoplaste »
                  signifie « celui qui forge les mythes » et « mythoclaste » désigne celui qui les détruit.
                  Évidemment, il vaut mieux maîtriser un peu le grec ancien.
               

               – Super blague ! s’exclame-t-il. C’est le genre de jeu de mots que je ne peux pas
                  faire en classe sous peine d’être harcelé par ce crétin de Kylian.
               

               Blanche conserve sa mine fermée. Bras croisés, elle l’observe sans aménité. Il commence
                  à avoir peur. Et si… ?
               

               – Est-ce que tu as bu l’eau du fleuve Léthé ? demande-t-il. Celle qui fait oublier ?

               – Je ne t’ai jamais rencontré de ma vie, assène Blanche.
Hugo reçoit la phrase comme un coup de poing dans le ventre. Soudain, la vérité se
                  fait jour dans son esprit. Il ne s’agit pas d’une mauvaise blague, il ne s’agit pas
                  d’un oubli. Blanche dit la vérité.
               

               Il se souvient alors de sa première aventure en Hadès, au moment de refaire l’Odyssée1 : alors, c’était lui qui ne connaissait personne. Il est face à ce qu’on appelle
                  un paradoxe temporel. Le temps ne se déroule pas dans le même ordre pour lui et pour
                  les autres.
               

               – J’ai voyagé dans le temps, dit-il à haute voix, tout à la fois pour la jeune fille
                  et pour lui-même. Dans mon passé, je t’ai déjà rencontrée à de multiples reprises.
                  Nous sommes amis.
               

               Enfin, Banche esquisse un sourire amusé.

               – Et comment expliques-tu que je n’ai gardé aucun souvenir de toi ?

               – Parce que nous nous rencontrerons plus tard pour toi. La légende d’Œdipe est très
                  ancienne, elle se déroule avant celles de Thésée, de Jason et Hélène et d’Ulysse.
               

               Il lui tend son journal qui ne le quitte jamais.

               – J’ai noté là-dedans toutes nos aventures. Tu peux le consulter si tu veux.
Blanche s’en empare, suspicieuse. Après quelques secondes de lecture, elle le lui
                  rend.
               

               – Je ne comprends pas cette écriture.

               – Ah oui, pardonne-moi. C’est l’alphabet latin. Il sera inventé bien plus tard. Mais
                  laisse-moi t’expliquer. Je suis le Mythoplaste et toi, tu m’aides à chaque fois à
                  l’emporter sur Médée. Heureusement, d’ailleurs, parce que sans toi, je serais perdu…
               

               L’aveu ne semble guère émouvoir la fille d’Hadès.

               – Et que sommes-nous censés accomplir ? Je n’ai jamais entendu parler de tous les
                  noms que tu m’as cités…
               

               – Même pas d’Œdipe ?

               – Si, lui, son nom m’est familier. C’est le fils du roi de Corinthe, n’est-ce pas ?

               – Oui, si on veut. En tout cas, j’ai été averti qu’Œdipe était menacé. Sans doute
                  par la sorcière Médée.
               

               – Elle non plus, je ne la connais pas.

               – Disons, pour faire simple et rapide, qu’elle est très méchante. Si nous n’intervenons
                  pas, Œdipe ne pourra pas affronter le Sphinx, ou bien il mourra en cours de route.
               

               Une lueur amusée passe dans les yeux verts de la jeune fille.
– Il y a aussi un Sphinx dans ton histoire, Mythoclaste ?

               – C’est Mythoplaste.
               

               – Tu as de la chance, Hougo.

               Cette fois, il n’ose pas rectifier.

               – Mon p
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